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L’Edito de Maurice Albert

Président de la Zone 11, 2013/2014

Chers amis,

Encore récemment nous échan-
gions autour de nous des vœux
pour une bonne nouvelle année;
maintenant, nous abordons la
seconde partie de l' année Lion,
Thierry et Christine préparent
activement la soirée de Gala du
29 Mars.

Notre gouverneur pense au con-
grès de printemps à THOUARS le
26 avril. Même pour ceux qui
ont participé à plusieurs con-
grès, ces rassemblements évo-
luent, ils sont fondamentaux
dans la vie de notre District,
c'est pour nous tous l' occasion
de participer à son orientation,
de retrouver des amis, d' échan-
ger entre nous, de partager nos
valeurs fondamentales. Je vous
invite vivement à y participer .

Lors de notre dernier CCZ
(Réunion de Zones) du 22 janvier,
Claude Dominault Président
Zone 12 et moi-même (Maurice
est le Président de la Zone 11)
avons abordé le projet de créa-
tion d' une AJA 85 (Association
Accueil de Jour Alzheimer) pour la
Vendée.

La maladie d'Alzheimer touche
actuellement 900 000 personnes
en France et ce nombre est en
constante progression .

A l' instar de ce qui se fait dans
les Deux-Sèvres (AJA 79) et dans
la Vienne (AJA 86) , nous souhai-
tons créer une AJA 85 avec les
10 clubs de Vendée.

L'objet de cette association est
de prendre en charge le coût de
la journée en Centre d' accueil
de jour ( CAJ ) pour les malades
ne pouvant en assurer le finan-
cement .

Tout cela dans la limite des
fonds disponibles.

Il faudrait que 2 membres de
chaque club soient impliqués
dans ce projet .

L'aval de l' ARS (Agence Régio-
nale de Santé) est nécessaire pour
cette création.

Une fois les Centres d' accueil de
jour répertoriés, ce sont les Di-
recteurs de CAJ (Centres d’Ac-
cueil de Jour) qui désignent les bé-
néiciaires éventuels de cette
aide .

Créée en 1995 , l' association loi
de 1901 « Lions Alzheimer » est
une émanation du Lions Club
International, reconnue par le
siège international depuis l'an
2000 .

Voir le site :
www.lionsalzheimer.fr



Ci-après, le texte oublié dans la der-
nière Lettre ….

Après la dégustation des Vins, une
autre « cérémonie importante « a eu
lieu, celle de l’intronisation d’un nou-
veau Lion : Alain MANDIKIAN.

Alain nous vient de la région Centre, il
est âgé de 53 ans, est marié à Gina et
ils ont deux enfants.

Propriétaire du « BRICO CASH » situé
à côté d’Intermarché de Montaigu, il
habite dans le voisinage de son Parrain
Maurice Albert, rue Duchaffault, com-
mune de la Guyonnière.

Il a donc été présenté par Maurice qui
nous a donné toutes les informations le
concernant ainsi que sa famille.

Alain nous a ensuite remercié de l’ac-
cueillir dans notre club, puis il a lu la
« Profession de foi » du Lionisme, qui
contient tous les engagements moraux
que nous prenons en rentrant dans
cette grande famille Lions !

Thierry, notre président lui a remis son
insigne et le fanion du club ainsi que
les diverses brochures concernant le
fonctionnement du Lions Club Inter-
national.

Bureau du 6 février

Le Président tenait pour la 1ère fois
cette réunion de Bureau élargie dans
une salle du rez-de-chaussée de la Salle
des fêtes.

Etaient présents, outre le Président :
Jacques Mothais, Maurice Albert, Fa-
bien Gaudineau, Eric Piveteau, Chris-
tophe Robin, Jean-Yves Picot, Fred
Guiot et moi-même.

Une bonne nouvelle en premier lieu : nous
avons un 1er Vice-Président en la per-
sonne d’Eric Piveteau qui a donc ac-
cepté de prendre la Présidence 2014/2015
et dans la foulée la 2ème Vice-Présidence
a également été pourvu, il s’agit cette
fois de Fabien Gaudineau, merci à
tous les deux, nous voilà donc paré pour les
deux années à venir.

Cette réunion était importante à plus d’un
titre, en effet, l’agenda est chargé, pour les
deux mois à venir :

1.Point sur la Plaquette dont Fred
Guiot est responsable de la Commission
éponyme et fait partie maintenant du
Bureau du club. Il a fait le point sur
l’avancée rédactionnel, et annoncé que

presque tous les articles ont été remis
à Jean-Yves Picot.

2.La publicité semble rentrer plus
lentement cette année, il est donc de-
mandé à tous les membres d’accélérer la
cadence J.Y. Picot s’y emploie avec vi-
gueur ! Pour bien connaître le sujet,
je ne doute pas que tout sera prêt au
jour J, même si les derniers jours se-
ront sans doute fébriles, comme tou-
jours.

3.L’enquête du District a été mise
en forme par Thierry après en avoir
discuté dans les diverses rencontres et
réunions de ces dernières semaines.
Tous les Lions présents ont approuvé
ce texte.

4.La Soirée Anniversaire a été
évoquée, la tombola et son organisa-
tion et notamment la recherche de
Lots par tous les Lions. Thierry a aus-
si demandé à chacun d’entre nous de
relancer nos invités, voire d’élargir le
champ des invitations

Réunion de Zone du 22 janvier
à La Roche sur Yon. Nous avons tous
reçu par mail le compte-rendu (quasi
exhaustif…) de Florence Ydier, nous
sommes donc censés tout savoir.
Il convient cependant de rappeler la
date du Congrès de Printemps de
Thouars : ce sera le samedi 26
avril prochain.

Bonne occasion pour aller
« bronzer » sur cette superbe plage du
Nord

Ces associations ont pour objet de
prendre en charge le coût de journées
d’accueil de jour de malades Alzhei-
mer manquants de moyens dans des
centre exitants déjà. Pour avoir des
détails, informez-vous auprès de
Maurice Albert, il connaît parfaite-
ment ce dossier. Pour ma part je le
trouve intéressant.

6.Modalités de financement du
minibus qui sera m is à la dispo-
sition des « Epadh » de Terre de Mon-
taigu. Après discussion il a été décidé
comme le proposait Thierry d’opter
pour un emprunt sur 2 ans.
Le CIC de Montaigu nous proposant
des conditions particulièrement avan-
tageuses, cette solution permet au
club de garder les moyens d’intervenir
à tout moment sur des opérations res-
sortant de sa raison d’être :
« SERVIR ». A noter que seul, le
véhicule sera financé par le club. Il
sera dès le départ au nom de l’utilisa-
teur, étant entendu que toutes les
charges de fonctionnement lui incom-
bent également.

Après des discussions à « bâtons rom-
pus » la réunion s’est terminée après le
traditionnel verre de l’amitié. M.C.

En Tanzanie avec l’Association
Martial Caillaud

Il y a quelque temps des membres de
l’Association se sont rendu en Tanzanie
pour inaugurer la Bibliothèque du col-
lège où l’A.M.C. à déjà financé précé-
demment 2 dortoirs pour filles .

Ce collège se situe dans la Région de
KARUTU, construit en 2005, il accueil-
lait en 2011, 638 élèves et 23 profes-
seurs. Une moyenne de 60 élèves âgés
de 13 à 17 ans par classe.

Plus de 50% des élèves viennent de
villages éloignés et effectuent en
moyenne 25 kms aller et retour pour y
venir !

Notre club a participé à cette opération
à hauteur de 2.000 €.

Depuis plusieurs
années nous con-
tribuons par un
don de ce même
montant aux
œuvres de cette
excellente et effi-
cace association
qui porte le nom d’un de nos membres
fondateur, le regretté Martial Caillaud.

Nous sommes fiers d’accompagner
l’AMC dans la réalisation de ses objec-
tifs caritatifs et « Humanistes.

M.C.

Etre Lion, c’est :

S’IMPLIQUER, SERVIR,
AGIR



Cette soirée avancée d’une semaine en raison de la
venue du Gouverneur a rassemblé 18 Lions, dont
notre « Doyen » Andrée Frouin que nous n’avions pas
compté parmi nous depuis fort longtemps !
André est décidément un modèle pour nous tous,
toujours aussi vif d’esprit, son humour et sa capacité

d’adaptation aux problèmes qui se présentent à lui chaque jour forcent l’ad-
miration !
En préalable à la soirée, le Gouverneur Alain Giroux s’était entretenu avec le
Président et son Bureau.
Cette réunion permet de comparer et d’échanger,
sur la vie du club avec les différents programmes
du Districts et du Lions International.
Faire le point sur le recrutement, les œuvres lo-
cales, nationales et internationales. Dans ces divers
engagements notre club est plutôt bien placé.
Pour le recrutement, l’arrivée de notre ami Alain
Mandikian et les prochains recrutements program-
més permettront de compenser en partie les décès
de ces dernières années.
Concernant des Dons, nous avons une certaine cons-

tance, même si les deux
derniers exercices ont enregistré une petite
baisse, due comme vous le savez à la diminu-
tions des collectes de la Plaquette.
En début de repas Thierry a souhaité la Bienve-
nue au Gouverneur, puis celui-ci à dit quelques
mots sur le District, rappelé les objectifs du Lio-
nisme.
Il a aussi déploré la baisse du nombre de Lions
dans le District, mais aussi en France, notons
que ce n’est pas le cas dans certains pays d’Eu-
rope.
Les pays asiatiques sont maintenant les princi-
paux pourvoyeurs de nouveaux Lions ! Le

monde change, il faut donc s’adapter… le Lionisme n’échappe pas à cette
règle !
A la fin du repas des « distinctions »
ont été remises à Jacques Mothais
pour 25 ans de Lionisme et à Jo.
Pichodo pour 20 ans, bravo à eux.
Ce fut ensuite les échanges de Fa-
nions avec les explications d’usage..
En préalable à la soirée, le Gouver-
neur Alain Giroux s’était entretenu
avec le Président et son Bureau.
S’adressant au Club, Thierry à dressé
le compte-rendu de la récente réu-
nion de Bureau (voir page précédente), il a rappelé l’urgence de la recherche
de publicité pour la plaquette, la relance des invités pour la soirée du 29
mars.
Il a enfin annoncé que le « Bus » destiné aux EPAHD (Le statut EHPAD a été créé
en 2002 et correspond à des maisons de retraite médicalisées.) du secteur était arrivé et
déjà transmis aux responsables de ces établissements.

Les textes et logos Lions seront installés prochainement sur le Bus. Il
semble que ce don a été accueilli avec beaucoup de satisfaction !
Ce fut une soirée fort sympathique qui une fois de plus nous a donné le
spectacle de Lions manifestement heureux d’être ensemble… n’est-ce pas
déjà un beau résultat !

C’est chez Soazig et Jean Marquet que
cet Apéritif décalé c’est déroulé ce jeu-
di soir, 14 Lions étaient présents à ce
sympathique rendez-vous.
Au cours de cette soirée le Président
Thierry Chéneau à fait le point sur les
sujets d’actualité, bien sûr toujours les
mêmes en cette période de préparation
de nos deux plus importants enjeux de
notre année Lions :

 La Plaquette : les encarts publici-
taires semblent rentrer plutôt bien,
nous pouvons donc espérer at-
teindre et même dépasser l’année
dernière qui il est vrai n’était pas
une de nos meilleurs collectes !
La partie rédactionnelle est en
passe d’être bouclé, donc tout
semble bien parti.

 La Soirée Anniversaire se prépare,
Thierry a rappelé ses diverses de-
mandes pour cet événement : des lots
pour la tombola à déposer à la
salle la veille de la soirée, des
seaux à champagne pour
chaque table (1 par table). Par
ailleurs il souhaite que chaque
Lion prévoit une « chemise à
fleurs » qu’il pourra « enfiler »
pour la première danse de cette
soirée dédiée aux Iles tropi-
cales !
Pour le Bus remis aux EPADH lo-
caux, un contrat va être signé avec
l’établissement responsable.

Enfin Thierry a remis à Jean les che-
vrons que le Lions International remet
à chaque Lion tous les 5 ans pour mar-
quer les années de présence dans le
Lionisme.
Pour Jean il s’agitde ses 25 ans passées
dans notre club !
La soirée s’est poursuivie dans la con-
vivialité et la bonne humeur comme il
se doit autour de vins et victuailles
divers et variés.



Caricatures, sources : Miège et Yahoo

L'Organisation mondiale de la
Santé (OMS) estime que plus de
158 millions de personnes à tra-
vers le monde souffrent de
troubles de la vue et que 8 mil-
lions de personnes sont non
voyantes en raison d'une erreur de
réfraction non corrigée.

Dans la plupart des cas, ces er-
reurs peuvent facilement être cor-
rigées à l'aide d'une paire de lu-
nettes, de lentilles de contact ou
par une opération.

Les personnes qui n'ont pas accès
à ces soins ou dont les ressources
sont insuffisantes ne peuvent que
subir une détérioration progres-
sive de leur vue.

La LCIF a pour vocation d'aider
les populations défavorisées et un
nouveau partenariat avec Essilor
International va lui permettre de
venir en aide aux personnes ayant
besoin de soins.

Essilor International, premier fa-
bricant mondial de lentilles oph-
talmiques, s'associe avec Le Lions
Club International pour dévelop-
per une lentille « Lions » de qua-
lité à bas prix à des fins humani-
taires.

Les Lions pourront ainsi réduire
les coûts liés au traitement des
problèmes de réfraction et venir
en aide à davantage de personnes.

Cette lentille va être expérimentée
dans le cadre de plusieurs projets
de correction des erreurs de ré-
fraction en Afrique et aux États-
Unis.

Le programme SightFirst va pilo-
ter l'installation de centres oph-
talmologiques Lions destinés à
organiser des actions dans ce do-
maine et à fournir des services de
correction des erreurs de réfrac-
tion dans un certain nombre de
pays d'Afrique.

Les sites pilotes vont pouvoir dé-
velopper leur infrastructure grâce
à du matériel, à des supports et à
une formation en ressources hu-
maines pour le personnel médical
et le personnel de gestion.

Essilor International fournira les
ressources techniques nécessaires.

En outre, Essilor Internatio-
nal collabore avec le New
Jersey Lions Eyeglass Recy-
cling Center et MEDICO -
Lions Clubs de France afin
d'identifier des pratiques de
recyclage efficaces et écolo-
giques.

L'efficacité et la durabilité des
centres en seront ainsi améliorées
et des meilleures pratiques seront
mises en place en matière de recy-
clage.

Les lentilles « Lions » et les Centres ophtalmologiques

Réalisations et Projets de Médico Lions Clubs de France,
Dispensaire de MYEK Birmanie
Centre de Coronarographie Hôpital FAN DAKAR Sénégal
Unité Mobile de Chirurgie ABDJAN Côte d'Ivoire

Centre Ophtalmologie EZCOZAFIMEHY Phase Complémentaire duProjet
D'autres Projets sont en Gestation ( CONGO- CAMBODGE...)



À qui «appartiennent» les enfants ?
Le Figaro du 19 février *Chantal Delsol

Les parents sont-ils capables d'éduquer leurs enfants ?
On peut dire que les systèmes politiques sont clivés à par-
tir de la réponse à cette question, significative de toutes
les autres.

L'individu est-il capable, seul ou dans son
groupe, de mener son propre destin (choisir son
conjoint, éduquer ses enfants) et de mener le
destin commun (choisir ses gouvernants) ?

La démocratie parie que oui : il est capable. Il ne
s'agit pas de prétendre que tous sont également
intelligents ou cultivés, mais que tous sont dotés
de bon sens et de prudence, ce genre de décision
n'étant pas une affaire de diplômes !

Les gouvernements autocratiques au contraire, jugeant
les citoyens impropres et impuissants pour des tâches
aussi complexes, se préoccupent de l'âge du mariage, du
nombre d'enfants par famille, de l'éducation des enfants,
et de tout ce qui chez les démocrates appartient à la sacro
-sainte autonomie personnelle.

Aujourd'hui, ce principe essentiel se voit transgressé par
un gouvernement qui hérite directement du collectivisme
réel.

Cela se passe en France, pays de « 93 et des écha-
fauds ». Si nos gouvernants pensent les familles inca-
pables d'éduquer leurs propres enfants, c'est qu'ils les
jugent trop conservatrices, trop peu avancées sur la voie
du Progrès.

Les enjeux de l'école sont spirituels, dit, Vincent Peillon,
et si on s'en désintéresse, « on laisse le monopole à
l'Église, du côté de l'obscurantisme, de la conservation,
voire de la réaction » (Cités 2012, n° 5).

Nous avons rejoint le fil rouge de la grande Table
rase :

« N'imaginez pas de faire de bons républicains
tant que vous isolerez dans leurs familles les en-
fants qui ne doivent appartenir qu'à la Répu-
blique », écrit Sade dans Français encore un ef-
fort si vous voulez être républicains.

Comme l'a dit récemment une sénatrice; les enfants n'ap-
partiennent pas à leur famille : comme cela est vrai !

Les enfants n' « appartiennent » à personne, au
sens propre du mot appartenir, au sens où ils ne
sont la propriété d'aucun groupe, ni la famille ni
l'État ni un autre, parce que ce sont des per-
sonnes libres dont nul n'a le droit de disposer.

Cependant, ils sont confiés à la garde de leurs parents qui,
après les avoir mis au monde, ont la charge de les aider à
habiter le monde, ce qui est une tout autre affaire et ne se
traite pas à coup de slogans.

Nous n'avons pas vécu nos siècles sous la férule des autocra-
ties.

Nous avons l'habitude, bon an mal an, de la liberté et d'être
considérés par nos gouvernants comme des gens capables.

Pour ceux d'entre nous qui viennent d'ailleurs, ils trouvent
en France cette idée de capacité plutôt joyeuse, en comparai-
son avec ce dont ils ont eu l'habitude ailleurs.

C'est pourquoi la réaction de Farida Belghoul,
quand elle regarde les partisans de cette théorie en
face, est de dire : mais ces gens nous prennent pour
des crétins !

Ils s'imaginent donc que nous ne sommes pas capables de
savoir ce dont nos propres enfants ont besoin...

Quand un paragraphe de la Ligne Azur, conseillée aux
jeunes adolescents, commence par :

« Dans une société où la norme est hétérosexuelle », croit
-on que les familles sont assez stupides pour ne pas voir
la manipulation des enfants,, auxquels on veut faire
croire que dans d'autres sociétés la norme serait homo-
sexuelle, et que nous serions une sorte d'exception ?

Un peuple peut accepter beaucoup de tracasseries et
d'humiliations, et l'on n'a pas fini de se demander, depuis
Tacite jusqu'à La Boétie et Simone Weil, pourquoi il
semble si facilement de se résigner à des oppressions ou-
vertes ou cachées.

Mais ce qu'il accepte le moins, c'est de voir un pouvoir pren-
dre en main, à sa place, l'éducation de ses propres enfants.

Et ce, d'autant plus lorsqu'il a été éduqué depuis longtemps
à la démocratie, autrement dit, quand on l'a convaincu de sa
propre capacité à s'occuper lui-même de ses propres affaires
- à commencer par la transmission éducative.

« Ce qu'un peuple accepte le moins, c'est de
voir un pouvoir prendre en main, à sa place,

l'éducation. de ses propres enfants »

Un peuple de ce genre manifeste une lucidité certaine
pour refuser de confondre la transmission avec le collecti-
visme, et si on vient lui raconter que l'enfant doit être
éduqué par des circulaires ministérielles plutôt que par
les conversations familiales autour du repas du soir...

Il prendra d'abord cela pour une mauvaise plaisanterie,
puis, quand il verra que cela se trouve vraiment dans la
tête du ministre, il retirera ses enfants de l'école en rétor-
quant : pourquoi pas les Balillas, (en Italie sous Mussoli-
ni) tant que vous y êtes ?

On peut être sûr que nombre de parents français sont
prêts à se coucher sur les rails pour éviter cet affront qui
consiste à voir les petits enfants réciter en chœur ce que
les parents détestent au plus haut point...

Les écoles hors contrat fleuriront, et beaucoup préfére-
ront payer l'école deux fois, comme le font un certain
nombre de musulmans à Montfermeil.

L'enfant n'a pas à être « arraché à tous les déter-
minismes, familial, éthique, social, intellectuel » :
il ne pourra habiter le monde qu'à travers des
déterminations parce que les humains sont in-
carnés, et mieux vaut celles de sa famille que
celles de l'État.

La Déclaration universelle des droits de l'homme de 1948
dispose à l'article 26.3:

« Les parents ont, par priorité, le droit de choisir
le genre d'éducation à donner à leurs enfants. »

Il faut croire que les gouvernants français actuels se trou-
vent en grand décalage avec une Déclaration dont ils font
par ailleurs un monument sacré.

Bien davantage que ceux du socialisme réel, les Français
sont les fils de la Déclaration.

*Membre de l'Académie des sciences morales et poli-
tiques.

Ce texte m’est apparu frappé au point du bon sens, c’est
pourquoi je me permet de vous le livrer… et tant pis si
j’ai un peu passé les bornes de la « neutralité » ! M.C.
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Les Citations du Mois

 2. Ouverture de l'école pratique de
police à Paris.

 4. Le docteur Filliâtre sépare deux
sœurs siamoises.

 5. Le budget britannique pour les
armées est augmenté de 625 000
livres pour atteindre 29 millions de
livres. —>

 6. Paris : installation du premier
tribunal pour enfants.

 6. Couronnement de Wilhelm zu
Wied sur le trône d'Albanie.

 10. Rome : la grève générale est
décrétée.

 10. Gaston Calmette, dans «Le Fi-
garo», accuse Joseph Caillaux.

 15. A Paris, la Seine est en crue.
 17. Remaniement ministériel :

Renoult remplace Caillaux.

 17. La Russie décide de porter le
nombre de soldats sous les dra-
peaux en temps de paix de
460 000 à 1 700 000.

 19. Paris : démission de Monis,
ministre de la Marine.

 20. Tremblement de terre à Akita,
au Japon : 83 morts.

 21. Boxe : Georges Carpentier est
battu par le boxeur américain Joe
Jeannette à LunaPark.

 24. France : parution du premier
numéro du «Bonnet Rouge», jour-
nal dirigé par l'antimilitariste Mi-
guel Almereyda.

 25. Le ministre de la Guerre fran-
çais, Joseph Noulens, exige une
rallonge budgétaire de 754 millions
de francs.

 31. Le Comte Ferdinand Zeppelin
établit un nouveau record d'alti-
tude avec 3 065 mètres.

DECES
 12. George Westinghouse, indus-

triel et inventeur américain
(* 6.10.1846).

 25. Frédéric Mistral, poète franco-
provençal (* 8.9.1830).

 31. Christian Morgenstern, écrivain
allemand (*6.5.1871).

16 mars. L'ambassadeur d'Italie à
Paris donne une réception en l'hon-
neur du chef d'État français.
Madame Caillaux, femme du mi-
nistre des Finances, est sur la liste
des invités. Pourtant, ce soir-là, sa
voiture roule vers la rue Drouot, en
direction du «Figaro ».
Entrée dans l'immeuble du journal
elle demande à parler au rédacteur
en chef, Gaston Calmette.
Au cours de l'entretien, que l'on
suppose orageux, elle le tue d'un
coup de revolver.

Lors de son arres-
tation, elle expli-
que ainsi son
geste : « Comme il
n'y a plus de jus-
tice en France, il
ne reste que le
revolver. »
Avec un sang-
froid inouï, elle
fait parvenir du
poste de police un message à l'ambas-
sade d'Italie disant qu'elle a un empê-
chement.
Le prologue de l'attentat est aisé à re-
constituer. Joseph Caillaux, son mari,
membre du parti radical, est un person-
nage controversé dans les milieux diri-
geants ; il veut introduire l'impôt pro-
gressif sur le revenu.
«Le Figaro », journal de droite, s'est
alors lancé dans une campagne de diffa-
mation contre le ministre, mais inca-
pable de prouver ses accusations, il a dû
se rétracter.
L'assassinat de Calmette.
Le jour du meurtre, le rédacteur en chef,
Gaston Calmette, a annoncé la publica-
tion de lettres compromettantes écrites
par le ministre à sa femme, il y a plu-
sieurs années.
C'est dans cet état d'esprit que Madame
Caillaux se présente au journal. L'écri-
vain Paul Bourget, présent par hasard à
la rédaction, déconseille à Calmette de
recevoir la femme du ministre.
Calmette, grand seigneur, lui répondit :
«C'est une femme, je ne peux pas lui
refuser un entretien !»
Madame Caillaux réclame que Calmette
lui restitue les lettres ; devant son refus,
elle lui tire desus.
Il ne s'agit pas d'un meurtre banal.
En tuant Gaston Calmette, Madame
Caillaux risque gros, mais son mari et
ses amis politiques risquent leur avenir.
Serait-ce le début d'un grand scandale ?

 « Ne négocions jamais avec nos
peurs. Mais n’ayons jamais
peur de négocier. »
John Fitzgerald Kennedy

 « Le passé est éternel, c'est le
présent qui passe, c'est le pré-
sent qui fuit, qui s'efface. »
Thomas B. Reverdy

 « Les choses les plus attendues
arrivent souvent par surprise. »
Pierre Lemaître

 « Celui qui n’a pas Noël dans le
coeur ne le trouvera jamais au
pied d’un arbre. »
Roy Lemon Smith

 « Quand on a bonne cons-
cience, c'est Noël en perma-
nence. »
Benjamin Franklin

 « Le pouvoir, telle une rava-
geuse pestilence, pollue tout ce
qu'il touche. »
Percy Bysshe Shelley

 « Se vouloir libre, c'est aussi
vouloir les autres libres. »
Simone de Beauvoir

 « La langue du coeur est mille
fois plus variée que celle de
l'esprit, et il est impossible de
donner les règles de sa dialec-
tique. »
Denis Diderot

 « Naître, c’est à la portée de
tout le monde ! Mais il faut de-
venir ensuite ! Devenir ! »
Daniel Pennac


